
M. Roosevelt ordonne la saisie LeiessagednMarédia'ilLevoyagedeM.Borotra 
est considéré à Berlin 

comme une manifestation 
en faveur 

6 la collaboration 
européenne 

dans le Nord 
( S U I T E DB LA PREMIÈRE P A G E ) 1» banlieue lilloise, non loin de 

jLoos. où seront Installés les însti-
. - _ ^ . . _- . .. , tuteurs qui durant les vacances 

des navires français 
ancrés asx Etats-Unis 

S U I T E DE LA PREMIÈRE PAGE ( •*»• à W a s h i n g t o n aurait lnter-
— prête l'allocution prononcée par le 

Relevant l'alluMon que son arpei maréchal Péta in comme la mise; Berlin. 18 m a l . — „««=,» . . . . « , —.- , — — ,„„ » _ „ ,,„ , . - w , , . . . 
•dressé directement au peurû • f r t n - d e . co lon ie , f r a n ç a i s » à la dlspo- , p r t a connaissance avec un vif tnté- iréunion d l n l o r m a t l o n ensuite, après ; « « • j * > > » r ^ r

u ' e _ , e t l e , t f d « 
cais laisserait suop f -r l'év-r. n%- »"lon de l'Allemagne. r ê t d e r a i i c < ; u t l ( > n radiodiffusée ' qu'il eut e n t e n d u un compl iment ! V i ç t o r - B o u « r u e y M . Classer rejol-
v - , „ • _ e t r e ç u d < | s fleufg ^ q u a t M j eunes [ m i t vers 10 h. 20 M. Borotra a la 

sportives, M- Borotra sut toujours' 
trouver les m o t s qui v iennent du 
cœur et apportent l'espoir. 

» La France, dit- i l . e s t vaincue. 
m a l . el le doi t reprendre son rang _ _̂ 
dans le m o n d a dans u n e Europe > K o m m a n d a n t . et. vers onze heures, 

l^i^J! "^JT^JZ?!?'^^! u ouvrait à 1» mairie de Lille, aalle 
du conseil municipal , une conié 

CHRONIQUE RÉGIONALE^ 
L'activité du Comité 

départemental 
de surveillance des prix 

Aux artisans maçons, 
plafonneurs et carreleurs 

,10 h ) . La fête de 1» sainte M célébra 
le Jour de l'Aeoerulon. L» bénédteàlon 
des roses t lieu le premier fllmsnnhe. 

t ion tout lnUme organisée par M- _ _ . . _ , _ . mrM„. 
iBussière; A l'Hôtel de Vlile, où u > m o " , t * u r ï " f " 1 ? ' 

A Berlin, on a fut reçu par M. G a i l l a r d ; A la A * " » « w o l r v M t t l'Hippodrome 

Les cercles Uté d une rupture des relations " a cercies gouvernementaux njressée vendredi, au peuple fran-
diplomatiqùes a v e : la Franre. M. « a n ç a t e ref luent de considérer ç a K p a r to maréchal Pétain. cher 
Roosevelt a déc'aré : » La s i tuation } *!î0fu . t l o n ._d u c h e f d e VKtMt d a n s de l ' E u t . 

Ce discours est considéré par les le même sens. e s t t rop sérieuse pour qu'on essaie - . , . - —. —• - a— — 
d'Interpréter m»3 déclarations. L a menace d occupation, par les milieux politiques berlinois c o m m e 
C c m m e la s ituation peut charger Etats-Unis , de la Guyane françai- u n e m a n i f e s t s t i o n de la France e n 
du 1our au 1er demain, i l , m est s e e t ° e l a Martinique, aussi bien. I a v e u r d e l a collaboration euro-
impoesible d 'exwimer d e / avis d'ailleurs que la saisie des naviresIpeenne. 

s e n tenir a de.. la i ts . » ; , -TT*: ~ • j les déclarations du maréchal Péta in 
à un désaveu des 

tes dont le caractère est Justifié! 
"comme" o n "lui 'faisait remarquer p a M a j e u l e idéologie. 

S E S r ^ t ' c ' S n ^ t ' T R o ï ï e . et qu'elle a fait appel à S N — " ^ 
vel t a répliqué que cela dépendait ' cel le-ci n a pas répondu à son. Le* commentaires des journaux 
des d e u i l s et surtout de la ques- »ppel. de la i o n s Bon occupée 
t lon de savoir s'il s'agissait d un Aujourd'hui la France, soucieuseI vichyi i e mal. — La presse f ran-
« blocus effectif t . de conserver sa puissance cont lnen- ^ t o u t e n t i è r e commente le 

Interrogé sur la demande de M taie e t coloniale, a bien le droit 
S t lmson , ministre de la Guerre. ' d>nvisager avec son vainqueur la 
tendant à protéger efficacement le 
trafic avec l'Angleterre, le prési­
d e n t a répondu évas ivement . e n 
d i sant qu'il s'agissait là du pro­
b lème « très compliqué > bien 
connu. 

Interrogé, e n outre, sur l a visite 
qui lui avai t é t é faite h ier par le 

' minis tre des Affaires étrangères de . , . . . „ 
l'Argentine, M Roosevelt a dit que I L i m p r e s s i o n a B e r l i n 
des quest ions intéressant l"héml-j Berlin, 18 mal. — La Wi lhe lm-
sphère occidental avalent é t é « t a - strasse a refusé de prendre posl-
minées dans leurs grandes l ignes | t l o n a l'égard a u message de M 

Roosevelt A la France , e n décla-
Irant que la réponse A c e message 

réorganisation e n c o m m u n de l'Eu­
rope cont inentale . 

Les récentes déclarations de M 
Henri Haye, d i t -on enfin, met t en t 
en lumière et confirment la posi 
tlon e t la volonté de toute la France 
unan ime derrière son chef, le m a 
réchal Pétain . 

a u cours de ce t te entrevue. 

Un sénateur démocrate 
demande 

l'occupation de Dakar 
Washington . 18 mal . — Au cours 

des débats qui o n t eu l ieu a u Se 

devait venir de Vichy e t n o n pas 
de Berlin. 

Les déclarations de M. Roosevelt 
ont naturel lement retenu, dans une 
certaine mesure, l'Intérêt des ml' 
l ieux politiques de la capitale du 

n a t « M a r n â t l a "loi "qui donne J * 1 * * Qui. toutefois , adoptent une 
pouvoir a u prés ident Roosevel t de I att i tude purement expectat ive , 
saisir les navires étrangers mouil lés E n c e qui concerne le reproche 
d a n s les ports des E U U - U n l s e t «dressé à la France d'autoriser le 
dont le vote a déjà été signalé, le transit d'armes, o n déclare à Ber-
sénateur démocrate Lee a exigé que! Un que M. Roosevelt est m a l venu, 
les E U U - U n l s occupent Dakar e t je tant données se s méthodes , de 
que la flotte américaine organise;formuler de te ls reproches. Jamais 
dea convois. l'Angleterre e t M. Roosevel t n e se 

L'Angleterre, a dit le sénateur!sont é m u s lorsqu'il s'agissait de 
transports d'armes effectués p-r 
d'autres pays au profit de l 'Angle­
terre. 

Lee. a perdu jusqu'à présent toutes 
les baUi l les livrées par e l le à l'Al­
lemagne. C'est pourquoi les Eta t s -
U n i s doivent agir énergiquement, . , » « _ _ _ _ . n „ M . 
a f m d'amener un c h a n g e m e n t dans * „ . " £ £ " • U .*"*? TZ 
le cours de la guerre. La Journée ' e n o r œ e différence entre le fait 
de 24 heures et la semaine de 7 | < > u u n * v l o n f a * e « « J » Pendant 
Jours doivent être Introduites dans!'>u«1'»u

i
e s « " " " « * e n . Syrie e t celui n u l t d e j ^ m a vendredi, de faibles 

toutes les branches de l'Industrie ° u , s * j o u r , d e n > v l r e s de guerre, f o r c e s aér iennes angla ises o n t sur -
de l 'armement. On devra surseoir à!*11*1*1*' w l ° - u e l e « Malaya >. dans v o l é ^Al lemagne du Nord e t du 

message du Chef de l'Etat. Elle 
reconnaît u n a n i m e m e n t que le m a ­
réchal, d a n s cet appel au pays, a 
montré c lairement A tous que la 
voie suivie é U i t ce l le de l 'honneur 
e t de l'intérêt nat ional . L'honneur 
nat icnal demeure in tact e t tous 
ceux qui collaborent au re lèvement 
d u p a y s e n conviendront. 

Parmi l e s s ignataires de s éd i to -
riaux consacrés A ce t Important 
sujet d a n s l a presse de la zone n o n 
occupée, e n relève les n o m s de 
M. Maurice Vallet, d a n s 1' c Avenir 

préfecture ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
A 10 h. 30, le commissaire géné­

ral aux sports, accompagné de M 
Caries et de M. Glasser fut reçu 

L'Union des artisans de 1» région du I 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Nord organise, pour le dlmsncbe 1*. 

Au cours de le première décade d»'13. rue du Pays. Roubeix. à 10 h..1 

mal 1941. cent trente procès-verbaux une réunion de» artisan* maçons, p i -
ont été dressés pour Infractions à la tanneurs, carreleurs et autres proies-
réglementation des prix (hausses llli-isions annexes. De très tmportan es 
cites, défaut d'affichage, d'étiquetage. I questions sent à l'ordre du |avr, .extra 
de tenue, de relevée des prix) ou exer- autres, la mise au point de la nou-
clce de commerce sans autorisation. : velle aérle de prix, l'approvlelonne-

Parml les affaires en Instance, qua- ment en matériaux et les poas.bilités 
tre-vlngt-hult ont été suivies de tran-ide groupement d achats. Toua lea arti-
sactlons pécuniaires, et le montant des sans de ces professions y sont cor-
sommes versées par les délinquants idiaiement Invités. 
s'eet élevé à 184.848 franc», ce qui 
porte à 4 810.501 francs, la total des| 

Un jeune h o m m e qui n f a f a i t 
de travailler, 

frappe son père, i HeBemmes 

Un homme de 17 
tant chez tes parente, ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Melanto.s. réfutait de travailler. Aussi. 
excédé par cette paresse, son père dé­
cida de le conduire au bureau de pla­
cement de Lille. 

En cours ae rcute, le Jeune homme 
faussa compagnie à son père. Celui-ci 
parvint à le rejoindre près de 1 . bar* 
nére d Hellemmes. Le mauvais garne­
ment, se voyant pris, lança un coup 
de poing à la figura de son père, lui 

En exécution de la décision du 2* occasionnant une forte ecehjiu.es . 
— _ — . — " v - i o n t é t é p ï s , é e s *u profit de l'Eut.1 avril 1941 du directeur de l'Office Néanmo.ns. le père ne le lâcha pas 

par le général Niehoff, Oberfeld- Enfin un certain nombre de délln-i national de la navigation, la naviga- et le conduisit au commlaaartat. M. 
quanta auxquels le bénéfice d'un ré- : tlon sur les volée navlgibles est obll- Rouquié, commissaire de police, l i a -

pénalités appliquées depuis l'installa 
Mon du service, fin décembre dernier 
D'autre part, lea marchandises eatele 

Avis à la batellerie 

le veuille ou ncn. d'entrer dans la 
vole d e U coopération. Mais , pour 
cela , 11 n o u s faut travailler, rester 
unis et confiants en u n chef indis ­
cuté. 

» J'ai l 'honneur d'habiter sous le 
même toit que le maréchal Pétain, 
je suis e n contac t presque journa­
lier avec lui ; aoyea persuadé qut l 
reste u n h o m m e clairvoyant, lucide, 
qui s'Intéresse A tous les problèmes 
e t qui sa i t ce qu'il veut. 

> J'ai u n message A vous t r a n s ­
mettre, celui du Chef de l ' E u t , qui 
m e disait , 11 y a trots Jours à peine, 
alors que nous parl ions d u voyage 
des a th lè tes français e n Afrique du 
Nord e t que Je l'entretenais de 
celui-ci : 

« Vous allée voir les gens de m o n 
•pays ; di tes aux populat ions du 
> Nord, si éprouvées et qui s e s on t 
> mises si courageusement A la 

rence d'information A laquelle ass i s -
ta lent de nombreux membres de 
l'enseignement e t d e s comités d'as­
sociat ions de parents d'élèves. 

a » » " » . * asasasea . . » ._ besogne : « M e s p e n s é e s s o n t près 
u u P la teau Central » ; M. B n i m a l I » Q« " * • • J « n e l e s o u b l l e pas . » 
nuel d'Astler, d a n s le e Journal I B t dans une improvisat ion rapide, 
des Débats > ; MM. Gabriel H a n o -
taux et H. Salèae, 

Le m ê m e su je t ret ient l 'attention 
des journalistes é trangers accrédités 
à Vichy. U s s u i v e n t avec intérêt 
les conversat ions de Wiesbadtn e t 
e s t iment que l a récente rencontre 
a fa i t faire u n p a s considérable aux 
négociat ions franco-a l lemandes . 

La perre 
gennano- britannique 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Des raids britanniques 
sur l'Allemagne du Nord 

et du Nord-Ouest 
Berlin, 18 mai . — Au cours de la 

ÎT fabrication d7 \ous"prod'û iu""dë | u f P 0 " des Etats -Unis , aux Ans de 
] Q x e , réparation, pendant plusieurs s e -

Après avoir été adoptée par le 8 é - m ê m e s . 
n a t la loi des pouvoirs a été trans- S'il existe des précédents. Ils ont 
mise A la Chambre des représen- été créés exclus ivement p s r les 
t e n u qui devra débattre certains | g o u v e m e m e n u angla i s e t améri -
a m e n d e m e n U de moindre lmp or - | ca t a . 
tance . Les mil ieux politiques berlinois 

n'ont pas é té surpris par l'affirma-
E c h e c p o u r M . R o o s e v e l t > tion anglaise se lon laquelle la 

New-York. 18 mai . - Les j o u r - l r r a n c e n B Possédait plus de droit 
naux new-yorkais soul ignent la d e mandat sur la Syrie depuis 
tendance du message que le prési- "u 'e l !e avait quitté la S.D.N. A Ber -
dent Roosevelt a envoyé au peuple! 1 1 1 1 « a c o n s U U qu'il s'agit l à d'une 
français e t dans lequel 11 lui a d e - " " e typiquement anglaise . 
m a n d é de ne pas soutenir une poli- ! p ° u r le reste, les mil ieux polit l-
tique de collaboration g e n n a n o - ques berlinois at t irent l 'attention 
française. sur l a « guerre de la fa im > brl-

Le correspondant de Wash ing ton I tannlque contre la population civile 
d u e New-York T i m e s » fai t valoir de l 'ancien allié français, e n France 
que cette tendance ressort non seu- ' occupée et non occupée e t sur les 
lement du texte mai s aussi du fait ! agressions d'Oran et de Dakar. 
que le message- a été Immédiate-j Ces remarques, d i t -on dans la 
m e n t envoyé à la France au rroyen : capitale du Relch, suffisent A ca-1 
de la radio. Iractériser l'aspect moral de la 

Le c New-York Daily N e w s » sou- j question. 
t ient qu'une politique de collabora- ; 
t ion germano-française signifie un 

M. Borotra brossa d e v a n t u n audl 
toire Intéressé le p l a n sportif 

La démarche 
de M. Rudolf HESS 

est considérée 
comme dangereuse 

pour le moral 
britannique 

glement amiable n'a pas été accordé 
en raison de la nature ou de 1. gra­
vité des infractions, ont été déférés 
au Parquet afin de poursuites correc­
tionnelles 

» 
Une répartition 

de légumes secs 
Une quatrième répartition de lésru-

mes secs aura lieu à partir du 20 ma:. 
centre remise du ticket E. 

La procédure aéra la même que 
pour les précédentes distributions : ra 

gatolre de 7 h. a 21 h i heure aile 
i Jour 
oût et 

ipa de 

bre 1941. Elle eat facultative en dehors ] 
de ces heures ; lea écluses restent 
ouvertes Jour et nuit. 

Où se trouve la famille 
de ce militaire ? 

par les milieux 
parlementaires de Londres 

De$ voleurs de b e s r i a i i 
s o n t sévèrement condaaaaés 
par le tribunal d ' A r e s » . ! 

Pluaieurs vols dé vache* et 4 . ge­
sses ont été constatés dernièrement 

Idana la région. Lea animaux étalent 
Le capitaine de gendarmerie a Lille j tués dans les prairies et dépecée sur 

serait reconnaissant aux personnes (Place. 
connaissant ladree.se de la famille du! Les inculpés suivants: Léon liefe-

militaire Lucien - Léon Csel. eUeaejve, 40 ans: Henri Oubreull, 28 ans: 
massage préalable dea tickets par les t»3^, du recrutement de Lille, numéro ' Camille Bara. 2« ans. ont été condaœ-
détalllants et remise aux demi-gros-, matricule 838 appartenant a la 607-1 née.chacun à elx mola de prison e t 

islstes qui approvisionneront en con- batterie antichars, formation d un ré- 5 0 " . d'amende; lea autrea, Julee OaV-
Iséquence. SI leur stock est Insuffisant, g'.ment d'artillerie coloniale, disparu.1"1*^. « »•>*.' Georges Lambert, 40 i 
Iles deml-groeslstea remettront leurs «e 1» lui faire pane 
| tickets au bureau régional pour rece­
voir le complément. 

Les demt-groaalstes recevront de ce i 
bureau lea instructions de détail qu'ils. 
désireraient, en venant chercher leur 
bon de déblocage d'appoint. 

La mise en place chez les détail- . , — 
lants devra être accélérée le plus pos- L e t r a n S R r e m e n t 
slble, pour que le ticket E soit épuisé | 
pour la fin du mois. 

LILLE 

Avis aux commerçants 

du bureau de poste 
de Lille-Bourse 

partir du dimanche 18 mai, le 

•X»' i Jean Petit. 21 ans: Paul Huvelle. a l 
ans; Albert Venet. 3» ans; Mai 
Vcnet. 29 ans e t Raoul Jeoffroy, 
ans. chacun aix mois de 
25 tr. d'amende 

• 
AISNE 

Un cantonnier est morteOetaeat 
blessé par une grenade , près a e 
Saint-Quentin 

Stockholm, 16 ma i . — Le gouver-1 Comme suite S l'information parue | bureau de poste qui fonctionne au M. André Preux. 29 ans, cantonnier 

d'éducation n a t i o n a l , d . l a J e u - j n e m e n t britannique a d é f e n d u a u ? £ « £ £ » « * • > « « ^ ^ ? . ^ ^ ^ ^ . ' S S r . ^ Z £ S c 0 S ï * £ ' i £ ï . v a u . T e n î T î î f " -
néSse. I personnel de l 'hôpital OÙ M. Rudolf | t , o n ^ u , . les ressortissants de l'ar-irue dea Bulases. à l'ancien emplace- i piosa dans les mains, qui furent arra-

BeSS es t e n tra i tement , de poser aimée'al lemande, en plus des cartea de ment du bureau de poste de LHle-Qaxe chées. Le malheureux qui. en outre. 
w— aassasaa crevés, fut transporté 

Pour que d e m a i n ce l le -c i soi t 
forte e t saine, mora lement e t p h y ­
siquement, 11 t a u t qu'elle prenne, 
tout d'abord, le sens de l a disci­
pl ine. 

c C'est c e t t e discipl ine d'action y- - • — • , s u r p a p l e r olmue . , „ , r « „ v . „ 
(chants, t ravaux m a n u e l s , sports) < t o I * e r e u s e l k > * « d e P » « <i« M - . d e la case gauche la lettre < M 
qui sera m e n é e p a r le oorntnlssariat H*»*- O11 *aJt remarquer qu'il existe | maire). 

ce lui -c i des quest ions OU d e lu i I rationnement, trois coupons donnant guichets 
. - . ,_ ~ - | droit a un savon à barbe, une savon 

adresser l a parole. I n e t t e e t 2 M , „ « „ „ , „ <!„ , 1 T O n e , 
D a n s l e s mi l i eux parlementaires poudre (3 tickets de S0 gramme»). 

britanniques, o n considère c o m m e 1 c " coupons sont imprimés en 

A n Comité central 
des anciens é l èves des Frères 

e t de s éco l e s libres 

avait les yeux ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
d'urgence à l'hôpital de Saint-Quen­
tin, mais 11 ne put survivre k se» hor­
ribles blessures. 

nombre de gens qui aspirent à la 
paix e t qui vo ient d a n s ce t é v é n e ­
m e n t u n e nouvel le raison d'espérer. 

M. Hess sera-t-il r envoyé 
e n Al l emagne ? 

Stockholm. 16 mai . — M. Vernon 
Bartlett exprime l'avis d a n s la 
presse ang la i se que les idées de M. 
Hess s o n t excentriques. 

Les journaux londoniens propo-
wœMu.sro — »"•»• *"^"TV~' *J—l i sent dé jà de ramener M. Hess e n 

éducateurs aiissl. Or. c e s é d u c a t e u r s ' f h u t e au-<iessus du territoire du 

ense ignant , auss i b ien libre que 
laïque. 

> L'Université a toujours é té c o n ­
vaincue d e l l m p o r t a n c e d e ce t te 
discipline, mai s n'a pas e u les 
moyens de réaliser l e s projets- Ces 
moyens nous les lui donnerons, 
mais il faut tout créer. 

> Nous avons été , a u début de 
notre act ion , quelque p e u é p o u ­
vantés par l 'ampleur des dépenses 
nécessaires — v ing t mill iards. Mais 

Nord-Ouest . 
U n certain nombre de bombes 

o n t é té Jetées sur quelques villes 
du Nord de l 'Allemagne. D'après les 
constatat ions faites Jusqu'à présent, 
elles n'ont causé nul le part des dé­
gâts sérieux. ___ , „ . .- . , , ,_ 

U n e formation anglaise a essayé f 0 ™? 1 " 1 • c c o r t «?* to min i s tre de 
d'attaquer la capitale du Relch. La l ^ s t r u c t l o n p u b l l q u e . 
, „ „ . Hif»„c» „ „ M „ . 4 , H » „ „ . . • « , « * » L e s programmes eeront réduits 
£ ? v % ^ £ £ £ ï ï £ m t £ & * d i x - h u t t l u v ing t heures d'ensei-
c h é l ennemi de percer les nuages de ^ ^ ^ tateiieetuel par semaine , 
sorte qu un nombre très restreint j ^ n e u r e s a . 1 ^ , , à J 

sont e n nombre infime et, pour en 
former, 11 f a u t d e s centres d' ins­
truction.. . Nous créons tout cela. 

* Et puis , il f au t que l 'enfant a i t 
les heures d e l iberté nécessaire. 
D'où a l l égement d e s programmes 
scolaires, c e qui sera réal ise e n 

seulement d'avions anglais sont 
parvenus à atte indre la périphérie 
de Berl in. U n pet i t nombre 
bombes explosives e t incendiaires 
ont é té Jetées. On n'a pas observé 
de dégâts d'ordre militaire ou éco ­
nomique 

DANS L'EMPIRE FRANÇAIS 

Le général BERGERET 
à Rabat 

Rabat, 16 mai. — Le général Ber-
geret, secrétaire d'Etat à l'aviation, 

M. Henri Haye affirme 
la confiance 

du peuple français 
dans le maréchal Pétain 

Washington . 17 mal. — M. Henri 

maison, c e qui permettra de c o n ­
sacrer, e n a t t e n d a n t mieux , neuf 
heures a l'éducation physique e t 
aux sports. > 

Et après avoir donné se s d irec­
tives e n ce qui concerne l 'enseigne­
m e n t secondaire, le contrôle m é d i ­
cal , l a format ion d e s c maî t re s 
d'éducation générale > qui seront 
à m ê m e de diriger. 4 la fois, l'esprit 
et le corps des élèves, M. Borotra 
conclut : 

e L' immense majori té des Jeunes 
Français doi t cont inuer après l'école 
à suivre cet en tra înement physique. 
Elle le fera dans les sociétés spor­
tives qui travai l lent d é j à à cela 
depuis quarante a n s , m a i s qui, plus 
encore que la performance auront 
donné comme but à leurs adhérents 
la formation corporelle. 

» Quant aux sportifs h o m m e s 
faits, qu'ils n 'at tendent pas de nous 
la m a n n e ; ils devront , eux, payer 
les Joies du s tade c o m m e i ls payent 
leurs c igarettes , leur apérit if ou 
leur c inéma. > 

JtAM PAYIN. 

A Lille 
Arrivé vendredi soir par l a route, 

M. J e a n Borotra fut l 'hôte de M. 
Caries, préfet d u Nord. 

H U r . Samedi mat in , M. Olasser, direc­
teur de l 'équipement sportif, visita 

En Afrique du Nord, des combats sont e n cours d a n . la région j une partie de s instal lat ions sport ! 
ves li l loises e n compagnie de M M 
R a y m o n d Sergeant , délégué d\ 

échec sensible pour la diplomatie _ U n a M l d , B t d e n e m l n de fer ' *** * r r l v - a **»*»*. d ' ° ù 11 poursui 
de M. Roosevelt. Elle pourrait être , M t produit s proximité de la g a r e l v r * s o n v o y s e d'Inspection de 
considérée comme un coup sensible de Rabat. Un vsgonnet qui tranepor- l'armée de l'air au Maroc. 
porté à la stratégie mondia le de t a l t des ouvriers a été tamponné par, , » 
n/wtaevelr et ner « m 1 m n n r t . n w > un train de marchandises. Le conduc- — Le général Daekaioff, ministre 
Roosevelt . et par son importance. M u r a u T H r o l l n , t rt „ « „ ouvriers i bulgare de la guerre, est parti en 
viendrait immédiatement après 1 ef- ont été tuée: quatre autres personne» avion pour l'Allemagne en compagnie 
fondrement de l'armée f r a n ç a i s e ' 0 ! " «t* grièvement blessées |de plusieurs officier». 
d a n s le courant de l'été dernier, j 

Communiqué officiel italien 
ROME, 16 MAI. — Le quartier général Jet forces arméei communique ; 

An cours de la nui t du 14 au 15 mai. des escadri l le . I ta l ienne , e t 
a l lemandes ont eff icacement a t taqué des objectifs importants , des 

Relch . 

M. Hess est toujours un disciple 
pass ionné de Hitler 

New-York, 18 ma i . — Les Jour­
naux new-yorka i s publient e n v e ­
det te u n e informat ion londonienne 
i n t i t u l é e < L a véri té sur Hess ». 

D'après ce t te Information, 11 e s t 
prouvé que Hess e s t toujours un 
disciple pass ionné de Hit ler et peu 
Importe qu'il so i t venu comme a p ô ­
tre s incère de la pa ix ou c o m m e 
agent d'une Intrigue nazie. 

H croit que l 'Allemagne est i n v i n ­
cible e t que s i la guerre cont inue. 

| l 'Angleterre sera détruite. H est 
persuadé que M. Churchill et quel ­
ques-uns de se s sate l l i tes s o n t les 
seuls Angla i s qui veui l lent prolon­
ger l a guerre. 

Le comité central fera célébrer de-
alables pour i main dimanche, une messe à 11 h. 30. 

en la chapelle de la Maison dea œu­
vres, rue de la Monnaie, 39. 

Cette messe aéra dite & l'intention 
des prisonniers, anciens élèves et u n i . 
des écoles libres. Toutes les familles 
y sont cordialement invitées. 

Le sermon sera prononcé par 
I l'abbé Broucqsault. 

. . _ . 1„ , Le comité aérait reconnaissant • , . _ , „ 
magasin d habillement de C l e r - i ^ , ^ , I a m m , danclena élève», ou a Loos-en-GoheUe 

Ouverture d'un concours 
pour le recrutement 

de maîtres-ouvriers tail leurs 
ra lieu le 

Service des recherches 
de la prélecture duNord 
Un Belge disparu 

Looft-tégorle. I^UTTont y prendre pjrt l e a ] „ n n i e I , „ o u , e r ivelopPe. dans le pia- Di^>*^ 
militaires libérés n'ayant pas d é p a « é i t e â u , , e r a d é p o . Y à c e t e f t > * à;en-Qohelle le 28 
l'âge de 32 ans au 31 décembre m o , . . n „ é , ^ „ ^ ^ ^ ;mal 1M0. au oour. 
et qui ont accompli le» obligation» 
militaire» ou nationale» de leur classe. | i a « i évacuation, M. 
Les candidats devront adresser leur On arrête les auteurs Auguste Lecomte. 
demande avant le 25 mal S l'taten-! j » B 1 | e a^tession nocturne ! d'origine belg«. 40 

La police vient d'arrêter le . nom-l"1*' n ' a l> l u s < l o n a é 

mes Robert Demongiven. 41 ans, Jia-|sl«ne de vie. 
2». rue de la Clef, et un Jeune, u était en pos-

L'étude de la ré forme^^J e 

administrative 
17 de Lille. Ces deux ! 

session de sa carte 
AUGUSTE 
ixcoism: 

(Ph. Préfecture) 

étalent recherchés comme 
lea auteurs d'une agression nocturne d'Identité et de eon 
commise le 7 mal. Cette nuit-: . , ver» livret militaire. 

Vichy. 16 mai . - L a Commiss ion I ? ? , T
h ' . Î L , M ' irtW,'î'n P f i ^ r i " ; . 0 ? 1 1 1 : i 

« ,, , L - j i lier, demeurant, 130, rue Pasteur, â n • •... a j ai i_ 
du Consei l nat iona l chargée d e la i wattigme». regagnait «on domicile. U n habitant de Nomarn 
dél imitat ion des régions a terminé i lorsque passant rue Léon-oambetta, i: vers le Finistère 
ses travaux e n c e qui concerne la |u«i aj«i i i .^par le . deux ^ ' P * « Quittant Nomain le 18 mal 1M0 
future^ « l t a l t t t l o n _ _ d e s _ ^ ^ dan, le Finistère. réglons. Elle s'occupera, lors dé ses Demorlgivén enle 
prochaines sessions, de l 'organisa­
tion interne des régions. 

UNE EXPLOSION 
AU LABORATOIRE DE CHIMIE 

DE LA VILLE DE PARIS 

. .Delplace 
.& montre en 

or du courtier et cisaillait 4 l'aide 
d'un outil qui n'a pas été retrouve .n 
chatne de même métal. 

LA montre et la chaîne étalent esti­
mées plus de 8.000 ST. 

Robert Martlnache. 20 ans. tailla 
1 m. 65. cheveux châtains, yeux bleua, 
n'a plus donné de ses nouvellaa. Ixra 
de son départ. L portait un costuma 

EN I R A K 

T r o p de confiance nuit 
M™« Julienne Muylaert, demeurant 

route Nationale, à Nieppe. passait rue 
dea Art», mercredi, portant un colis 
de chaussure» valant (70 tr. Comme 
celui-ci était gênant, elle accepta les 
bon» offices d'un Individu qui s'of­
frait à le porter S l'arrêt d» 1 auto­
bus squsre Juasleu. L'inconnu partit 
mats n» parut jamais S l'endroit axé 

Trois mille francs «'envolent 

B a y e , ambassadeur de France à!»* r odrome» e t des b a s e , n a v a l e , d a n s l'Ile de Malte. 
Washington , a fait Jeudi une dé- j D e Jour, les attaques ont é té répétée , par des u n i t é , a l lemandes 
c laration à la presse américaine. A u c o u n d'un combat avec des chasseur , ennemis , un appareil 
d a n s laquelle il a dit n o t a m m e n t : ' rt«ane » a été abattu. 

e Le peuple français, dans ses 
souffrances, dans sa détresse a de Sollum : dan» ce secteur des escadrilles de « Stuka» a appuyées 
trouvé un grand chef, derrière l e - ! Par des avions de chasse ital iens, o n t bombardé dea posit ions e n n e -
quel il se range uni. e n dépit de I mies . D'autre escadri l le , i t a l i enne , e t a l l e m a n d e , o n t bombardé - T o -
toutes tentat ives de dissidence m a - I brouk. Au cours de cet te act ion, une batterie de l a D.C.A. e t l ' instal-
nifestees il l'étranger. Le peuple de ' letton de filtrage d'eau ont été t o u c h é e , en plein e t d'importants ln -
France est confiant dans la sagesse I œ n d t e . o n t é té provoqués. 
e t le patriotisme du maréchal P é - | E"> Méditerranée orientale, n o . a v i o n , ont bombardé des aérodro-
ta fn , . me» e t des Installations des chemina de fer d a n . l'Ile de Chypre ; d e . 

j avions ennemis o n t lancé quelques bombe , sur f i le de Rhodes , sans 
LA F r a n c e a l e d r o i t d ' a d o p * {faire de victimes, ni occasionner de dégâts 

commissariat général pour le Nord; 
Planque, secrétaire général d e l a 
mairie de Lil le; Barte l . Inspecteur 
principal de l 'éducation sportive à 
Lille e t Jacques Sergeant , délégué 
du commlssaxiat général pour le 
Pas-de-Cala is . 

Sur le terrain de l'Iris, à L a m -
5 5 ^ , . ! , 3 " ' . f r î ^ l _ e r . ^ J . Î ! t o - ^ ! ! - " " i , . U l J , ! . . ™ , ^ ^ . 7 ^ ' b e r s a r t r u fut reçu par le comité du 

club, ayant 4 s a tê te M. Henri 

puissante» format ion. , poursuit le combat sous lVfeu'co'nt.n'u'êi a r a ï s m ' « u l l u l *°uhal ta l a b len-
S V i c h y a e l'artillerie e t les bombes e n n e m i e , avec u n courage Inébranlable, e t v e n u e -

Vichy. 16 mai. _ Le président mlKfe « I m p o r t a n t e , p e r t e , à l'assaillant. Puis . M. Olasser s'intéressa au 
Roosevelt . dans une déclaration | »>ens les a u t r e , secteurs, r ien d'important à sjgnaler. | groupe Bracke-I>«rousseaux , d a n . 

t e r U n e p o l i t i q u e C o n f o r m e d'Atnba-AladJI se poursuit. Celle-ci const i tuera un nouvel exemple du 
à S e S i n t é r ê t s e S t i t n e - t ' O n courage d e . soldats Italiens : notre garnison, attaquée de t o u t e , parts 
. . . . . i par de pu i s sante , fonnatioti 

D e u x tués 
I Paris . 16 mai . — U n e grave 
I explosion s'est produite a u labora-
| toire municipal de chimie . 
I Le mécanic ien-chef M. Lebault 
! et son aide. M. Verga, o n t é t é tués 

— lUr.e personne a été gr ièvement 
ISUITE DE LA PREMIÈHE PAGE) ,blessée et seire autres o n t é té 

— 'at te intes p lus légèrement. 
« L'Angleterre n'ignore p u | t Les dégâts causés à l'Immeuble l e n t » 

grande répercussion qu'aura le & o n t l m P ° r U n t * 
soulèvement irakien sur le m o n d e 
arabe » , écrit la « Correspon­
dance d ip lomat ique e t poli­
tique » 

Berlin. 16 mal. — La e Corres­
pondance diplomatique e t polit i ­
que » constate : . . 

r^ , „ , « » „ . ^ , ™ , „ . • . _ . „ , . a p t e s au service militaire, résidant de 2.000 tranc*. 
^ S £ E Z t t £ Ï Ï Ï Ï ? Z \ ^tarrnoul e t dans les districts \ . ^ Z i a r u " S T S « S 5 2 
comme s'y s t tends lent les machina- gouvernementaux et qui n 'avalent j T a l a n t l Sg f r Aucune trace d'effrac-
teurs londoniens. pas encore été rappelés Jusqu'à ! t:on n'a été relevée, et Mme Vandoo-

« A l'origine. l'Angleterre avait présent, o n t reçu ordre de rejoindre llerghe n'a aucun soupçon sur l'au-
spéculé sur le fait que la petite na- , e u r s d < t p ô t s a v a n t le 2 2 mai i « > » <»u »o 1 

Sans nouvel les de d e n z é tras^eres 
pisparus au cours de l'évaruatloa 

en mal dernier: afm» Plesonaa née 
Cbmiel. 3 . an», taille 1 m. Si. che­
veux châtains, yeux gris bleu et son 
mari Florlan Plezonka. 29 ans, t a u l . 
1 m. 75. cheveux blonds, yeux bleu». 
n'ont plus donné de leur» nouvelle*. 

Qu'est devenu ce grand m i t i l é 
de guerre ? 

TURQUIE 
La convocat ion 

de nouvel les réserves 

Istanboul , 17 m a i — T o u s les 

D-sparu le 20 mal 1M0 au cours de 
évacuation, M. Paul Bourgogne, e s 

lr^orvA:baertoortJ.P'nniain0te T ^ r X e ' ' " ' ^ T ' b r u n ? é ï ï ï ï - , ï r £ 
! S n ° J . ' u n i S c o ^ c f u i 1 : - é r o b e f f i « » * « « » • " * « " » • * • * * * * " « 
! entre 7 et 19 heures, une somme dej *B

 m 

i 3.000 tr. qu'il avait déposée dans un | e e 
coffret métallique enfermé dan» une Les personnes qui pourraient four-
malle. Pour accomplir eon larcin, le - air des renseignement» sur les tnté-
voleur avait fracturé la serrure de 1 rossés sont priée» décrire A la préfec­

ture du Nord iserv.ee des recherche») 
i rue JacQuemars-Oielée. à Lille. 

la malli 

Deux mil le francs s 'envolent 
Mme Merie-Théré»» V»ndoolaegrie, I La famille du soldat Julee Butin 

demeurant 7, rue des Bouchers. sva:t est priée de vouloir bien s* présenter 
| déposé dans un meuble de sa chambre »u même endro.t un matin vera 11 b . 

Turcs m a h o m é t a n s de 25 a 45 a n s à coucher, fermée . clef, un» somme J"0 

11"' Yvonne Cleret qui habitait, 13, 
rue du 110"' R I S Dunkerqu. eat 
priée de vouloir bien communiquer 
son «dresse au même endroit. 

tlon Irakienne se soumettrait sans 
conditions au grand Empire britan­
nique. 

courageuse et flêre attitude elle a affaire a un mouvement na-
Délestée de ton portefeuille 

dans le tramway dont 1. gouvernement Kallanl a fait 1 tlonal 
preuve dé» le début en face de» près- j . E n outre, l'étendue de ses efforts 
slons et des menaces de l'Angleterre. 1 prouve que l'Angleterre n'ignore pas , v e r s 1» t 20. place de la Car 
a montré * la Grande-Bretagne que j j a grande répercu " 

vait Ignorer cyniquement les droits 
et les libertés des peuples arabes. 

e C'est . n vain que 1. propagande 
britannique essaie de faire croira que 
le mouvement déclenché en Irak par 
lea Arabes pour la conquête de leur ! se l'affirmation de M. Eden selon la 

arabe ». par de» pickpocket», se produisit, et 
La c rnrresnnndanre s m n r h i t • M m # Verllnde. k sa descente du tram-i .a c correspondance s conclut . 1 _ , . â p e r e u t q u - o n hn ,Tait dérobé 
« Dans cet ordre d'Idées, nous con- sor. poitefeu.lle contenant 700 fr. et 

sidérons comme typiquement anglal- sa ce.rte d identité. 

liberté, est l'oeuvre d'une clique insl. 
gnlfUnte. 

Le . événements mêmes, mais 
surtout la nervosité et les mesures 
prises par les Britanniques, afin de 
combattre » des mouvements insi­
gnifiants » ne prouvent que trop 
clairement que l'Angleterre se rend 
parfaitement compte que, cette fols. 

quelle l'Angleterre ressent une gran­
de sympathie pour lea aspirations de 
la Syrie à l'indépendance. Après Da­
kar et Oran. personne ne sera sur­
pris de constater que ls politique ! 
britannique essaie, dés que la chose ! 
lul parait opportune, d'abattre des | 
atouts au détriment de l'ancien allié I 
français ». 

NOUVELLES 
; ÉCONOMIQUES 
l De nouveaux moyens de paie-

ments seraient envisagés 
dans l'industrie sidérur­
gique 

Le Journal < Parls-8olr s, traitant 
des futures méthodes d» crédit» qui 
pourraient être appl:quêe* dans 1 !n-

' 'dustrle sidérurgique, croit qu» ce neu-
La neuvaine e n l'honneur v">u " o j e e de p»iement aurait 1. 

A. . . ; . > • Ris» à VtouUvi lU l f o r : n ' a» bon» matérlaltaant les erè-de sainte Ktta, a v e n o e v i u e rt .» , u l l c u i t irt b M e r B u r a t t 9<pi_ 
La grande neuvalM à aainte gâta, • :»» Ces bons donnersient droit t des 

ard:1 métaux et auraient un» validité ltml-
:i à té», r i r exemple, a un trimestre. 

NORD 

Feuil leton du « Journal de R o u b a i x » du 1 7 m a i 1 9 4 1 . — N ' 9. 

|LENAUFRAGE PimVANE, 

là peine e u le temps encore de t aire 1 hôte» lul «n avalent dit tant de mal 
connaissance avec ceux qui entou-l qu'il les assimilait presque à d e . 

| d'oeil, 1. mère et le dis Lepic ne lui malfaiteur., las Lepic pourraient-Us 
I avaient pas été sympathiques : maiairéslater a un .1 doux vtaage d« Jeune 
| de là à porter un Jugement sur eu».! fille e t leur eotur demeurer sec de 

Ï=»CS,R Cl—ét^ iFqE: D U S—/E1L_J2" 
Bon premier soin avait été de 

laisser tomber a terre ees colis 
encombrants Et. un peu gênée, un 
peu émue même, elle levait s e . 
grand» yeux candide» sur la m i l e 
figure du Jeune nomme. 

— Dite» plutôt que cette rencon­
tre eat une heureuse chance pour 
mot. puisqu'elle me permet de 
•s'informer des conditions d . votre 
arrivée c h e . votre tante. Celle-ci 
vous attendait ? 

— A peine, fit-elle avec un» sorte 
de confiance. On avait oublié de lul 
rappeler 1. Jour «t l'beure de mon 

•Bsea 
— Je reconnais bien là les s o i n . 

touchants de ceux qui sont suprés 
d'elle, remarqua le Jeune homme, 
tans ménagement pour lentouxsge 
de son sncienne amie. 

Malgré elle. Sylvane avait . u un 
sourira un peu triste. 

— On pouvait oublier ma venue... 
Je suis si peu de chose ! 

— Evidemment 1 Une nièce !... une 
s:mple nièce la plus proche parente, 
tout simplement t 

— Ob I ma tant» a été ravie de 
me voir. 

— Elle I J* n'en doute pas !.. Elle 
est toute bonté, ma vieille amie. 

Sylvane ne répondit pas. a i e avait 
raient sa tante... Ors prssaear eoop 

elle n s u r . l t pas osé 
Jacques Dormeull paraissait las 

connaître davantage ; et puisqu'il ne 
cra.gnalt pas d'exprimer tout haut 
les «er.umrnt» qu'il» lul causaient, 
c'est que probablement la gouver­
nante e t son rejeton Jouissaient 
d'un» mauvaise presse dans le pays. 

Devant le sourire s lencieux et un 
peu u l s te de l 'orphelne. le Jeune 
homme .Joute : 

— Surtout, Mademoiselle, ne vous 
laissez Jamais étriller par ces gens-
là t C'est vous la niée», l'unique 
parente e t la seule héritière de M»« 
d» Beauval... 8ojv» forte et ne voua 
décourages pas. 

Elle eu t un geste vague. 
— Oh I Je ne demande qu'à vivre 

auprès de ma vieille tante en l'entou 
rant de toute mon affection 

Le regard qui se levait sur lu 
était al lumtneu-ement clair et 11m 
ptde que le Jeune homme n'inslsts 
PS a. 

Cet enfant-là ne demandait que; le banc 
de l'affection, ce la douceur et des! — 

vant un si sngélique sourire 7 Ceis 
lul paraissait impossible. 

Il n'insista doac ps» sur le péni­
ble sujet et changea la conversa­
tion 

— Comment étes-vous venue ce 
matin à Louvagny 1 

D'un geste de la main. Sylvane 
lul montra, dans la cour de la gare, 
la carriole où un placide cheval 
trônait entre le» brancards. 

— Dans l'équipage de Mayenne 

— Oh I pourquoi? aies colla neiOr. cet envol n'a-t-u pas encore été — Cinq minute», murmura-t-elle. 'breux pour sa petite compagne, o u 
sont pas très lourds. expédié, ou le colis sest-U égare en J al peut-être le temps, alors... plutôt les commérage» qui pouvaient 

Non. Mal» le conducteur est ca- cours de route?. . . Telle est la ques- Elle s'arrêta, devenu toute rouge, atteindre celle-ci. 
pable de s'arrêter à toutes les bu- tlon que Je sul» venu résoudre ici... — Vou» aver quelque enoae encore — Hcoutes. proposa-t-ll aussitôt 
vette» qu'il rencontrera Mur «a route c est l'aflslre de dix minutes. SI vous t faire auparavant ? avec autorité. Attendes-moi que lque , 
pour fêter le retour de l'enfant pro-; vouliez m'attendre, vou» pourriez — Non. mais . . Je suis partie sans instante. Noue sortirons p«r l'autre 
digue I... C'est l'habitude à la cam- lcomme hier, profiter de ma voiture déjeuner.. J'ai le tempe sans doute route de Louvagny- «n moin» d'un 
pagne !... 8»n» compter que le cbe-]Elle est à votre disposition « «eratt. d'aller Jusqu »u b^u:»nger acheter quart d'heure, nou» aurons at te int 
val n'a pas l'air très nerveux. Ipour vous à la fols plus oonfortebi» un petit pain, penùaiit que vous re- x.... où nous trouverons, dans un bon 

atn fait Jacoue . Dormeull « i ra i t ! •* P l u » rapide. chercherez votre colis. (restaurant, des petit» p a i n , chaud» 
e u b . « i ^ s f T T ? » " - C'est que J'ai peur d'abuser de - C o m m e n t ! Vous vous êtes et du beurre excellent.. Cala ne vous 
î r l m i «.ZSSSZ IL^té, d V , £ «*«> oomplalsaÂce. répondit Sylrar.e. m'se en route à jeun ? ireterdera guère, puisque c'est à 
S u T . v ^ n S L ? Le a ï ™ ^ a v e r m > < » n l e , yeux brillaient d . ssMetr. - J'éts!» d é j . un peu en retard... 1 peine .1 le train par lequel arrive le 
Jet . , r ^ ^ é î r ê d u ^ . E h r t e î F ï a l m 'Hier. déjà. Je v o u . .1 dérangé. • ) « • • I * P * ~ M-yerme svs l t dit cinq fils sUyarme sera ici... Donc, votre 
î n î . V r S Z d . f ï t - a ? ™ ? t r £ . r o : i t e - t - e l l e car elle avait peur d . r*- Iteurc. et demie. . retour à Besuval ne aublra i u . u i 
C u r e r ? a r l % n œ ^ t q ê U p r o u v U * t i , > ™ "«epter trop vite. _ B : f r e I V o u . v o u . êtes i - — I — - « • ^ " r o » « — « • 

C bravVhomm.'venal t eberch-r ^mlbe»»in de m e t » , en garde'la Jeunel - Ne parlez pas ainsi. I « ^ m o l - ^ « l ^ ' h
u / e * * v " 1 , t

p *S?';".M»»» , c e ' a " 1 1 " ! " u ! ^ a . ^ . 
tu.... J ' . l pu profiter de sa voiture. | «lie contre l«s snsuvai . procédés Iselle. prote.te-t-11 galamment. Hier, n empêche^ l^._<iue.^mcu .usai , j aie _ • " • ^ .« lu ieaça avec u n jourrre 

dont pouv»lent user avec 'e l le lesiJ'al été ravi de vous rendre ce lèger^aim 1 bien que. déjà, j'ai avalé une Elle était u heureuse 
Lepic d 7 rn.uv.lee réputation, de service et. aujourd'hui. Je ne de- tasse de chocolat «vant d» partir... cet exce.lerit compagnon de ta vette 
même, en ce moment. U ^uha l ta l t 1 mande qu'à Jouir une nouvelle fol» I Voutea-vou» me permette , do v o u . qu'elle 1 eut suivi »u bout «Va L 
1. soustraira à ce retour déambula-:de votre compagnie Voua m» donne-1offrir.... nous pourrions déjeuner d . n s sveo confiance. Pauvre oiselet 
tosr. d » n . u n . charrette de p . v t s j i | r e . de» nouvelle» d» Mme de Beau-iC» café qu on .perçoit là, devant 1» du nid depuis l a m o r t de n e y 
susceptible de .arrêter partout |Val... pour que Je le» tranamette àlgare Acceptez, je vous en pr ie ; J'.l elle » «velt guère rencontré 

— Je suis venu Ici pour me ren- ims famille, qui 1. coimslt aussi. terriblement faim à présent I d'elle 1 «fraction e t le dévouassent 
eMgner « i . u j « d'un c o h . s s n fr.v- - Alors. J'accepte avec plaisir, «t l Elle .va i t eu à peine u n . h ^ l t e - que m Jeune*» e t . o n 
sile qui dev . l t m'svolr précédé de i l'orpheline, tout heureuse I U T ' . ex.f«eien . 
quelque . Jour, et qui n'a p u encore Elle . v a i t ml» tant d» gratitude; a v i v a » n avait par perçu du pre-

d e m é r e è t * livré. Il .ag i t d'un appareil deidana eon «cceptetlon q u . «a voix;mier coup si 1. corr«:ilon lul penaet-
i prises d* vue», svee .rrsu.nseeur et parut une c r e s s e au Jeune homme, tait on non d'accepter l'Offre de | 

la l e . y ranger.. Mai . n e l ' u . »utre» . eee«oirrs , que J'.l . c h e - - Cinq minute», et Je serai _ren-| J s c q u e s D o r m e u U . Mal» le •«rl.ler. {A ntvre). 

c'est une aubaine I ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
— Ç . vaut mieux que d'avoir dû 

fair. 1. routa à pied ou à bécane. 
— Ob I Je n'aurai, pas pu, . v e e 

ce» bagsge . à ramener. 
— C'eat Juate I 
• «* bâtas» e t d'un» main ferme 

»»mp.r» de la valla. «t d e . deux car­
tons. 

— OU portez-vou» tout ça ? 
— LA... d a n . 1» carriole 
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